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sente, le rapport de la guérison d'Olynpe H oule,
par l'intercession du Père Lallemant.

Je vais vous dire comment tout est arrivé
Dans l'hiver de 1874-5, une personne de ma
maison lisant les Relations des Jésuites, me
demandait si les Pères Lallemant et Brébouf,
doit elle venait de lire le martyre, ne pourraien t
pas faire de miracles. Nous avions ici deux
personnes malades depuis longtemps, l'occasion
me parut bonne. J'allai donc trouver ces deux
personnes, qt je donnai ià l'une Olympe Houle,
le Père Lallemant, et à l'autre, Célanire Delisle,
le Père Breboeuf, leur recommandant bien de les
invoquer avec ferveur. Olympe Houle com-
inença aussitôt, et vous pouvez juger par le
rapport, du succès qu'elle a obtenu. Célanire
Delisle finit quelques dévotions (qu'elle avait
commencées), et ensuite elle se mit IX prier le
Père Brébouf. Au bout de trois jours, elle
commença à parler, ce qu'elle n'avait pas fait
depuis deux ans. Depuis ce temps, elle continu
à pouvoir parler mais seulement à voix basse.
Quant au reste il n'y a pas grande différence
.dans son état. A la réception de votre lettre,
je l'ai engagée à continuer ses prières, auxquelles
je vous prie de vouloir bien joindre les vôtres,
et j'espère que bientôt nous aurons encore un
miracle. Je suis persuadé que si Olympe Houle
est guérie, et si Célanire Delisle parle, c'est par
miracle.
J'ai l'honneur d'être, Mon Rév. Père avec respect,

Votre trè-humble et obéissant serteur,

Ciis. T. GAnCEAU, Ptre.


